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LA TENUE DU PROCHAIN 
SOMMET À QUÉBEC 
Brian 
Mulroney 
compte sur s e  s 
bons rapports 
avec «Francois» 
mg Les premiers ministres 
"111  Mulroney et Bourassa ten-
teront de convaincre les partici-
pants au Sommet de la franco-
phonie de se réunir la prochai-
ne fois dans la ville de Québec 
et d'ores et déjà le Canada peut 
compter sur la sympathie «au-
tomatique» de la France. 

Cette sympathie de la France 
vient, a expliqué Brian Mulro-
ney, de ses bonnes relations 
personnelles avec le président 
de la République, François Mit-
terand, et de la chaleur cana-
dienne envers la France. 
	 exammaragsma 

MAURICE JANNARD 
Dans le Inonde de la franco-

phonie, la France et son prési-
dent ont un rôle privilégié à 
jouer. C'est pour cette raison 
que le sommet francophone dis-
posera d'un secrétariat perma-
nent qui sera basé à Paris, et qui 
aura pour tâche de préparer la 
prochaine rencontre. 

Selon le premier ministre 
conservateur, le Canada est aus-
si im allié naturel de ce pays : 
« Il y a une compréhension qui 
se dégage de la part d'un Cana-
dien en faveur d'une position 
française que l'on ne retrouve 
pas nécessairement ailleurs. » A 
Cet égard, M. Mulroney cite le 
fait que lors des sommets éco-
nomiques, il est le seul person-
nellement à s'exprimer en fran-
çais et à comprendre M. Mitte-
rand — qu'il aime bien appeler 
par son prénom, François. 

« J'aime la France, j'aime les 
Français, je les comprends et 
j'espère que je comprends le 
rôle particulier de la France », 
dit le premier ministre. 

M. Mulroney est particulier-
ment fier de la tenue du som-
met de Paris et il n'a que des 
louanges à faire au premier mi-
nistre du Québec, Robert Bou-
rassa, et à son prédécesseui .  Pie-
re-Marc Johnson. Leur collabo-
ration a été. essentielle, tient-il à 
souligner. 

Par contre, il a exprimé des 
reproches sévères à l'endroit 
des fonctionnaires québécois  

qui ont été en poste dans la ca-
pitale française lors des derniè-
res années. 

« Des fonctionnaires de bas 
étage qui vont vécu aux frais de 
la princesse et des taxes des 
Québécois, installés dans des 
appartements luxueux, ont 
cherché à saboter la tenue de 
cette réunion de la francopho-
nie par des querelles de dra-
peaux », a-t-il déclaré en subs-
tance. 

Avec l'aide de MM. Bourassa 
et Johnson, le fédéral a mis fin 
«à ces folies» ,et le sommet de 
Paris aura lieu finalement. 

Rôle International 
M. Mulroney s'attend à rece-

voir également un accueil favo , 
 rable des pays africains qui se-

ront présents en France dans 
une semaine. Plusieurs pays 
africains, a-t-il dit, ont bien 
aimé son discours prononcé en 
bonne partie' en français aux 
Nations-unies en octobre der-
nier. 

Cela amène le premier minis-
tre à traiter du rôle internatio-
nal du Canada. « La perception 
du Canada est très favorable, 
mais son rôle varie selon les cir-
constances». Au Common-
wealth, lors de la réunion de 
Nassau, le Canada a joué un 
rôle que le pays n'avait pas 

•cherché d'abord. « On m'a de-
mandé de jouer avec Gandhi un 
rôle spécial pour trouver un 
consensus sur l'Afrique du 
Sud ». 

Pour plusieurs pays *du Com-
monwealth, le Canada est un 
«géant» au même titre que l'An-
gleterre, l'Australie et l'Inde. 
Cette perception est encore ac-
centuée par le fait que, comme 
la Grande-Bretagne, notre pays 
est riche et économiquement 
puissant. 

Lors du sommet francopho-
ne, Brian Mulroney voudra étre 
« un allié, un supporteur, un 
pays mature qui va collaborer 
en faveur des pays africains 
pour que le sommet devienne 
une réalité et qu'il soit un suc-
cès ». 


